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« n n'y a qu^à Toir seulement la (réographie tacrée de 
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lidëe mère de cet ouTrage tire son origine de la demande 
Mte à raateur par un savnnt archéologue d« la Hante-Nor- 
mandie , pour rengager à donner une notice sur Samuel 
BO€HART f destinée à paraître dans un nouveau recueil 
biographique consacré aux célébrités normandes. 

Les recherches nécessaire^ pour répondre dignement aux 
désirs de ce littérateur ont produit une telle surabondance de 
matériaux , que l'auteur fut tenté d'élargir son cadre et de 
faire hommage de son travail ainsi augmenté , à la savante 
compagnie ( rdcadémie royale des sciences , arts et belles- 
lettres de. Caen ) , -qui entr'autres titres honorables peut 
compter cdUii d'avoir eu pour Tun de ses fondateurs le grand 
Boc1^R€ ' liU-méme , dont Téloge .ratait à faire en français. 
Ce ifiéÎMtiT^ fut donc lu en public , là première fois , dans 
une (jes. séances de l'académie en 1833. Il reçut ensuite un 
second degré de publicité dans le sein du congres scientifique, 
tenu à Caen , cette même année. 

Le dernier biographe de Boefaart s'en serait tenu là si 
Tacadémie de Caen eût publié ses mémoires à des époques 
fixes , ou si le compte rendu de ses actes par le congrès 




dans le résumé des travauTL du congrès , laquelle a paru 
à ses amis beaucoup trop abrégée pour l'intérêt du sujet, 
s'est décidé de faire imprimer son travail. Forcé de partir 
pré<'ipitamment pour l'Angleterre , il a dû confier cette 
publication^ aux soins d'un éditeur : ces soins nous sont 
éduis au tirple titre de notre parenté , de notre co-asso- 
ciation académique et d'une commune vénération pour le 
nom de l'illustre orientaliste. 

Nous espérons que ces expifcatfons tant sur l'origine et 
la marche de cet ouvrage, que sur l'absence de l'auteur lors 
de l'impression de son manuscrit, serviront à rendre moins 
rigoureuse la censure des fautes et imperfections qu'on 
pourra apercevoir dans cet essai d'un jeune étranger, et 
destiné à célébrer la gloire d'un érudit normand , duquel la 
mémoire littéraire et les dtéponilles mortelles restent éga- 
lement sans monument dans sa patrie. 

Caen , décembre 1^33. 

cX cf. él 

De la société royale et de celle des antiquaires 
de Londres ; de l'académie de Caen , eic. 









BOCHART. 



(Ce mémoire fut communiqué au Congrès scientifique tenu 

àCaen en juillet 1833.) 



Une simple notice écrite en latin par Elienne 
MoRiN, quelques courts articles insérés dans 
divers recueils biographiques, ne font qu'impar- 
faitement coûnaitro au public le plus érudit des 
savans qui ont illustré la Normandie. Bien qu^é 
tranger^ j'ai cru pouvoir essayer de remplir cette 
lacune dans Thistoire littéraire de la France : 
d^autant que dans ma patrie, au-delà de la 
Manche , Bochabt est vénéré comme un des 
hommes du plus prodigieux savoir et comme une 
des plus imposantes autorités dans la philologie 
et dans la critique sacrée» Mon travail est sans 
doute imparfait ; j'ai cependant tâché d'y réunir 
tout ce qu'il y a d'authentique sur la vie de ce 
fameux orientaliste (i) , ainsi qu'une esquisse 
de ses principaux duvrages« 

(i) Voir les ootet à la soi te du mémoire. 



(6) 

SiiMi3EL BocuABT (2) oâquita Rouen en i5q9 
de René' Bochart , ministre protestant dan^ cette 
Tille ; il descendait des Bochart de Chaœpigny, 
faipille noble originaire de Bourgogne, qui depuis 
plusieurs générations avait occupé des charges 
importantes dans la magistrature et produit beau- 
coup d'hommes dMn ^rand mérite (S). Sa m^re^^^ 
d'une ancienne maison également distinguée^ et 
femme douée de qualités élevées , était sœur 
du célèbre prédicateur protestant Pierre du 
Moulin. 

Bochart fut envoyé jeune à Paris , où il 
suivit les leçons latines et grecques de Thomas 
Dempster ; il alla faire ensuite sa philosophie à 
Sedan, et^' soutint, en 161 5, des thèses publia 
ques qui lui Grent beaucoup d'honneur. Trois ans 
plus tard , il se rendit à Saumur pour étudier 
la théologie sous Gaméroni et ce fut là qu^il 
s'attacha fortement à la littérature hébraïque , 
avec laquelle on Pavait familiarisé depuis son 
cufance y mais qu'alors il approfondit sous Louis 
CappeU La guerre civile étant venne , en 16a i, 
interrompre les exercices de cette université ; 
Bochart accompagna Caméron en Angleterre et 
passa quelques mois dans ce pays, principalemen^t. 

{%) V. Notcf.. 
\z) V. Ifotef. 
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(7) 
à Oxford , quM Ti$iia pour ea examiner les 
richesses littéraires ; puis nous le trouvons à 
Leyde^ où, dans Pespace de deux années , il 
apprit l'arabe , le chaldéen et le syriaque sons 
Erpénius. A diverses époques de sa vie il s^occupa 
de réthi<)pien ou abyssinien , du copte , du 
persan , du celtique, de Tanghis, de^ritalîjîn et 
d'autres idiôoies. 

Les rares dispositions du jeune Samuel furent 
promplement développées par ses maîtres , les 
plus habiles de TEuPope. On peut juger de sa 
précoce aptitude pour les langues par 44 ^^^^ 
grecs qu'il composa avant Tâge de i4 ans , à la 
louange de son professeur Dêmpster^ et q|ie ce 
savant écossais trouva dignes d'être placés en tête 
de ses antiquités romaines. Le goût de Bochart 
le porta d'abord à cultiver la poésie , qu'il écrivait 
en latin et en grec aviec élégance , et une extrâme 
facilité I talent qu^il a conservé pendant toute sa 
vie (4)a Mais bientôt son- esprit solide lui ayant 
fait adopter de préférence^ des études plus sé- 
rieuses, spécialement celles des langues orientales, 
parce qu'elles servent à^ l'intelligence du sens 
littéral des textes sacrés ;; il y mit toute l'é^ 
nergie de son àme y, et fit des progrès tellement 

(4). V. !f olefé 



(8) 

rapides qo^avant l'âge de do ans il était parfaite- 
ment verse dans Thëbreu poétique des prophètes, 
qui est le plus dif&cile, qu'il lisait les commentaires 
écrits dans le dialecte rabbinique , et qu^à 25 
ans il était régardé comme un philologue des 
jdIus accompKs y quoiquHl n^eût encore rien 
publié. 

De retour en France (5) , les réformés de 
Caen , sur le bruit de sa réputation naissante , 
se hâtèrent de l'appeler par leur suffrages una- 
nimes à remplacer un de leurs pasteurs que la 
mort venait dVnlever. Bochart ajant accepté la 
vocation , fut consacré au ministère évangélique 
et vint se fixer parmi eux. Ainsi commença de 
bonheur son union avec la capitale de la Basse- 
Normandie j union intime qui s'est perpétuée 
pendant 4^ ^^^ j jusqu'à la fin de ses jours. 
C'est dans cette ville qu'il a composé ses immor- 
tels ouvrages ; aussi quoique né à Rouen ^ est- il 
toujours inscrit au nombre des hommes illustres 
de Caen (6). Honoré généralement par ses con* 
citoyens adoptifs , il fut vivement chéri de son 
troupeau y qui admirait en lui un caractère à la 
fois aimable et grave , une bienfaisance à laquelle 
sa fortune aisée lui permettait de se livrer , un 

(5) V. tîolef . 
(6; V. Notes. 



(9) 
zilfQ iafattgabte à remplir ses devoirs de pa7<- 
f eur (7) , enfin de grands ulens et une vaste 
étendue de connafssances» 

L^an i6!i8 , Bochart se troava dans use 
position difficile et qui même n^ëtait pas pour laî 
sans quelque danger. Le père Véron^ fameux 
controyersiste jésuite , muni de patentes du roi 
pour disputer avec les docteurs protestans par 
tout le royaume ^ étant venu à Caen, lui proposa 
d'entrer en lice j le défi fut acceptée Cette célè- 
bre conférence se tînt au château, en présence 
du commandant j de plusieurs commissaires nom* 
mes par les deux partis , et d^un grand nombre 
de personnes de Tune et de Pautre croyance , 
parmi lesquelles le duc de LongueviUe, prince 
du sang^ gouverneur de la province. D'après 
les conventions il y avait un secrétaire de chaque 
communion pour recueillir la substance de ce qui 
serait dit, et les antagonistes devaient signer 
sur-le-champ ce qu^on aurait écrit. La discussion 
dura depuis le 22 septembre jusqu'au 3 octobre^ 
et elle roula sur la plupart des points débatius 
entre les deux églises que les champions repré- 
sentaient (8). 

Les actes de la conférence > signés par le9 

(7) V. Notes. 

(8) V. Notes. 



(10) 

dispulans , les mod^ratears et les secrétaire/^, 
furent publiés littéralement par Bochart , en 
i65o, avec une piëface historique 6^ des dis* 
déflations thëologi({aes:ce4'ecueity deyenu très- 
rare , se Irouve dans la bibliothèque de Caen* 
Véron fit de même ; et, en outre , répaadit dans 
h ville une sëcie de brochures dans lesquelles il 
continu aU la polémique. 

Malheureusement les personnalités, qui earac- 
térî&aieut U plupart des discussions d'alors , 
défigurent ces livres. Bochart se permet, dans la 
préface des actes, de vouer au plus grand ridicule 
l'ignorance de sou adversaire, et de le dépeindre 
comme un charlatan de carrefour, parce qu'il 
prêchait dans les rues* et les marchés. Véron de 
son côté, dans les débats n^mes et bien plus 
encore dans ses brochures , donne ï Bochart les 
épithètes les plus avilissantes (9) , sMcrie que 
les doctrines avancées par lui sont des cas pré- 
votables^ et menace, plus d'une fois , de les 
dénoncer à Monseigneur le Chancelier pour 
jfoire punir celui cjui les soutenait. Or celte menace, 
an 17^ siècle, n'était pas chose kidiflférente, 
surtout au moment oîi les troupes du roi assié- 
geaient les prûtestaaa daa& La Rochelle. Il faut 

(9) V.^Wote*, 
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eoBV^r que dans Id discussion^ le Ion plus ca^nn^ 
et cofivenabie de Bocbârt coftlrastait avantageu- 
sement avec la fougue et IWcMce du ji^suite. 
Chaque paru réclama une pleine vicloire/; mab 
en parcourant les pièces du procès on ne peul 
mécounattre que , quant à l'ëradition ecclësiaa- 
tique et à la connaiesance des textes origînauâc 
de récriture, Véron n'était nullemeat de force à 
lutter contre l'orientaliste normand ; il y suppléa 
par l'adresse, et chercha constamment à dérouler 
son adversaire par des subtililés dialectiques iit 
des syllogismes captieux , plutôt que par des 
raisonoemens propçes à çmivaii^^re l'esprit (lo). 
Cette conférence eut beaucoup de retentissemeot} 
et le savoir que Bocliart y prodigua y à l'âge de 
*2g ans , posa dès lors les fomlemens de cette 
renommée qui ne cessa de s'accroijtr& tant qu'il 
vécut. 

Nous allons maintenant aborder , selon leor 
ordre chronologique ^ l'examen de quelques au- 
tres de ses ouvrages , qui ont tm rapport plua 
direct avec la littérature. 

En i63o il avait déjà composé un dictionnaire 
de langue arabe , contenant l'explication de plus 
de trenie mill« mots; travail immense, qui atteste»^ 

(lo) V, Nol«g. 



C «a ) 
avec quçlle partience il creusait profonilëmeiit les 
malières qu'il étudiait. Je n'ai pu trouver âucua 
indice de TexistèUce actuelle de ce dictionnaire, 
dontBochart parle (u), mais qu'il ne fit pas 
imprimer. Il en probable quSl l'anra supprimé 
lui-même après que Golios publia le sien en i655, 
cet excellent lexique laissant peu de choses à 
désirer. Dans son exemplaire de Golius, con- 
servé à la bibliothèque de Ca^n , Bochart écrivit 
eu marge quelques corrections et additions, qu'il 
est bon de signaler aux futurs lexicographes 
arabes (12). 

Il fit, en 1637, un examen critique de Tfaisloire 
des anciens Gaulois par Antoine Gosselin , pro- 
fesseur d'éloquence à Caen , et se montra fort 
instruit dans les antiquités celtiques , branche 
d'érudition alors toute nouvelle. Par ménage-- 
ment pour Gosselin , dont il avait rélevé les 
nombreuses erreurs (i3), il né laissa voir qu'à 
quelques amis U réfutation qu'il avait faite de 
son livre j elle ne fut publiée qu'en i6g« , long- 
temps après la mort de l'un %ii de l'autre. 

Ce tut en 1646 que parut , imprimé à Caen , 
l'ttn des principaux ouvrages de Bochart , le 

(u)V.Notef. 
(11) V. Notes. 
(i3; V. Notct, 
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Geographia sacra ^ qui dei^nt aussitôt un 
objet d^admîration européenne, C*e»l un corps 
de recherches bistoriqoas et. géographiques sur 
les premiers âges du iB<^Qde, et il se compose de 
deux parties distinctes , Tune portant le nom de 
Phaleg (14)9 ^^SLUire celui de Canaan. I>ans le 
Phaleg I auteur traite dé l'origine des peuples , 
et cherche à établir, leur descendance de ces 
familles primitives qtiî^ d'après Pëcriture sainte^ 
peuplèrent notre f lobe. (Yo^ez: Genèse ch^ x.) 
Dans le Canaan il traite spécialement des colo» 
nies etxiu langage des Cananéens ou PhénictensY 
et rappqrle en détail les preuves des nonfbr^x 
établissemens que ces premiers navigateurs fon* 
dèrent dans les Mes et sur les eôies de ItEurope, 
de PAfrique et de TAsîe. 

L'antique .ethnographie du monde. ^ comme 
elle est indiquée par Moïse ,, est tracée dans te 
Geographia sabra avec un «avoir si^ mervéil* 
leux , que les temps les pins reculés et les plus 
obscurs y paraissent à moitié dévoilés à nos 
regards. Ce livre est un monument d'une cru** 
dition tellement vaste qu^elle semble «U-dessns 
des forces d'un seul homme ; eice qui est -égale- 
ment admirable , cette érudition , empruntée à 

(14^ V. Ifftcs. 



i5 ou r4 }^ngiieS) ne s^^ntasse pas loard^ et 
ioforme, domme eu tant d^autres volumineux 
ouvrages, mais se jderoule nette et lueide , ser- 
vant de fil pour nous guider dans le labyrinthe 
des siècles qui ont précède les époques historiques: 
on ia trouve accompagnée d'une critique judi^ 
cieuse qui examine les autorités , d'une sagacité 
qui souvent démêle ce qu^il y a de plus em-^ 
brouillé dans les témoignages des anciens , et 
quelquefois aussi d^une gaîté d^espiMt qui dimi- 
nue Fennui des détails. C'est à ce don de péné"* 
tratioa^ non moins qu'à son immense savoir, 
qu^ Bochart doit la haute place qu'il sVst acquise 
dans la littérature. Ses idées , il est vrai j ont 
fréquemment besoin d'être modifiées , en raison 
de connaissances plus modernes tirées de sources 
qu'il iguorak nécessairement ; mais on s'est con- 
vaincu q^B son opinion est rarement à. dédaigner 
partout où les matériaux ne lui ont pas manqué 
pour asseoir un bon jugement. 

LePhaleget le Canaan sont des mines fécon-^ 
des j que depuis près de deux siècles les géogra<^ 
phes , les historiens , les antiquaires et les phi« 
lolq^ues ne cessent d'exploiter sans pouvoir les 
épaîser« On y trouve les germes, les conceptions 
premières de quantités d'ouvrages qui depuis 
ont fait du bruit dans le monde. Il est difficile 



(i5) 

d*en ouvrir une page sans rencontrer quelque 
point intéressant qui fournirait matière à faire 
un volumOi l'auteur s'^ëtant laissé altéra beaoeoup 
dedigressioùscurieuses^ Outire les développemtns 
de se» deux sujets principaux ( Torigine des 
nations et les colonies, phëniciennes )^ Bochar t 
rëpand avec abondance d^ clartés sur d^ioAom* 
brables points secondaires 9 qu'avant kn peu 
d'auteurs avaient essayé d'éclaicîr ^ tels que 
migralioa , colonies y traditions , géogivphie ^ 
commerce ^ fables ^ mœurs | culte , arts et 
antres particuHarités touchant les peuplas pri* 
mitifs» 

Gomme échantillon de son habileté da«s les 
langues de la souehe sémtii^e, je rappelkrei 
qu'il parvint à expliquer clairement mue scène 
de Plante ( Pwnudus , acte v ) où le carlhagi* 
nois Hanno s'exprime dans le langage de son 
pays , que le poète a écrit en caractères krtins* 

Cette scène était restée une énigme pour tous 
les traducteurs qt commentateurs avant kii, Hen 
que l^on pensât que les Carthaginois , descendus 
de colons phéniciens ^ dussent avoir parié un 
dialecte voisin de ll)â>reu. Bochart changea en 
certitude cette conjecture fondée sur la tradition « 
Nonobstant les corruptions de texte , qui , pen« 
dant les dix*sept siècle^ écoulés entre Piaute et 
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la d^coH verte de rimprimeriey ont dûs'accomui^r 
tians un morceau queles.diiTérens copistes pre- 
naient pour un içiiatelUgible galimathias , il 
denna une analyse conv^incanie et TinteUigeace 
précise jde ce fragment punique (i5) , presque 
le seule reste de lldiome d'Annibal* Cette dis- 
seriation remarquable mérite bien Tatt^tion de 
quiconque sait un peu l'hébreu, et veut apprécier 
le triomphe du génie sur les plus grands obslaclesv 
( Voyee : Canaan y lib, ij , c. 6). 

1} se montre, pour le moins , aussi profond 
dans Iw lettres de l'aceident que dans celles de 
Torient ; les recherches qu'il lui fallut entrepren- 
dre pour mettre «U jour ses savantes productions, 
l'obligèrent de fouiller dans la presque totalité 
dêseuvrages grecs et romains* Parmi les écrivains 
qui ont eu recours à la littérature de la Grèce et 
de Rome pour l'éclaipcissement de nos livres 
sacrés , on a yugé que les deux qui l'ont fait avec 
le plus de succès ont été Grotius et Bocbarl. 

Les éloges que j'ai donnés jusqu'ici au Geogra- 
ptùa sacra ne sont que Técho du sentiment de 
presque tous les savans* Mais s'il fallait faire la 
part de la critique, je n'oserais me flatter de 
savoir Aappor juste, aussi ne me permettrai-je 

(i$) V.Notpi. 
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qoe peu d^obs^rvaiiont ea ce gjenre. Trop prëoc« 
cupë de la langue qui faisait Tobjet favori d^ 
ses ëiudet , Bochart parait avoir fourni occa«fioQ 
à ctte malicieuse remarque: « Qu'il ne vojak 
que du phénicien partout » (16). On ne peut 
nier que beaucoup de ses étymologies , nées de 
cette préoccupation , ne soient problématiques ; 
on ne peut disconvenir non plus que quelques* 
iines de êes origines de peuples ne soient erro* 
nées. Mais est-il surprenant de rencontrer bien 
des choses hasardées dans les investigations de 
ceui qui, les premiers^ ont voulu expdorer le 
champ sans bornes des antiquités et de ia lin- 
guistique ? Leurs méprises eut droit à beaucoup 
d*indulgence et leurs succès méritent des applao- 
dissemens unanimes. On a reproché à Bochart , 
et avec quelque raison | d'avoir été trop systé^ 
matique : ce jugement doit cependant être mo- 
difié par la considération , qne c'est probablement 
l'attrait de ses systèmes qui lui a donné le cou- 
rage de passer les plus belles années de sa vie 
dans des lectures rebutantes. D'ailleurs, lors- 
qu'un système n'est ni légèrement imaginé , ni 
exclusif , on aurait tort de le dédaigner ; il met 
•ou^neiii .dans un grand jour une face de la vérité, 

(16} V. Notet. 
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et Péclectisme, qui vienl après , en fait ton 

profit (17). 

Le Geographia sacra donna naissance à 
des rapports intimes entre Bochart et le célèbre 
Huet, depuis évêque d'Avranches (i8). Ce 
dernier raconte que la lecture de cet ouvrage 
( qu'il nomme Inexhaustam sacrœ et pro- 
fanée eruditionis congeriem ) lui fit tant d^im* 
pression dans sa jeunesse , qu'il abandonna de 
suite Tétude du droit pour commencer avec ar- 
deur celle du grec et de Thëbreu , et qu'il con- 
çut le projet de se lier avec l'auteur de ce livre, 
espérant trouver en lui un guide sûr pour par- 
venir aux plus hautes connaissances. Dans 
la crainte que ses parens ne lui supposassent un 
penchant au protestantisme, et ne missent des 
entraves à Texëcution de son projet , il alla de 
nuit visiter son Savant concitoyen. Il en fut 
accueilli avec bonté ; et malgré le dissentiment 
de leurs opinions sur des sujets majeurs et une 
différence d'âge de trente années, ils furent 
bientôt unis d'une étroite amitié. Pendant très- 
loBg-temps Huet continua de rechercher pas- 
sionnément la société et les conseils de Bochart, 
il qui certainement il a dû son goût prononcé 

(17) V. Notcf, 
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pour les langues et pour Tërudition , ainsi qu'une 
notable partie du savoir par lequel il s'est plus 
tard illustre. Il est fâcheux qu'à la fin une dis* 
pute , moitié littéraire, moitié théologique, soil 
venue refroidir cette vive amitié (ig). 

La reine Christine , qui attirait en Suède les 
littérateurs les plus marquans de PEurope j ayant 
écrit de sa main à Bochart, en i65o, pour 
rengager à venir à sa cour^ ils^ refusa d'abord ; 
mais une seconde lettre plus pressante, le besoin 
de distraction après des études aussi opiniâtres , 
la curiosité de contempler ta nature dans les 
régions glacées du nord , le désir de connaître 
une princesse savante qui était occupée à policer 
ses états semi-barbares , et surtout l'envie de 
consulter les nombreux manuscrits anciens quelle 
possédait , le déterminèrent enfin à se rendre à 
cette flatteuse invitation. 

Il partit donc en i65a , accompagné de Huet, 
celui-ci âgé seulement de aa ans. En traversant la 
Hollande, l'Allemagne septentrionale etleDane* 
marki il examina tout ce qui s^offrait de remar- 
quable sur sa route et jouit , en passant , de la 
société de Heinsius , Saumaise , Vossius et 
plusieurs autres célèbres érudits. Arrivé à 

(19} y. Notes, 
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Sioeklibitn ^ et recevant de Christine un accueil 
distingue, il résolut d'y rester une année entière, 
et fut logé dans le palais même. On raconte un 
trait qui révélé là complaisance et la simplicité 
de notre voyageur ; U i'eîne ayant éù tin jour 
le caprice dé le faire jouer au volant avec elle, 
il se laissa persuader | 6ta son manteau et 
joua. 

Cette année passée hors de sa patrie fut loin 
d'être perdue pour les lettres: il l'employa à 
fouiller dans la bibliothèque l'ôyale , riche col- 
lection de livres rares que Christine avait fait 
recueillir avec soin dans tous les pays. Les lec- 
tures assidues et choisies qu'il y pot faire ^ prin- 
cipalement de treize manuscrits arabes, lui furent 
très -utiles pour son ffiéro " zoïcort j ouvrage 
auquel il travaillait depuis long-temps. U atirâit 
voulu pouvoir emporter tous ces manuscrits 
en fVance , et s'il en eût fait la demande, il en 
aurait certainement obtenu plusieurs de Tatoitié 
que lui témoignait la ^rèine ; mais la modestie 
Payant empêché d^sprimer ce désir , il fallut 
se contenter d'un seul { le traité d'AUkasvini 
sur les merveilles de la nature animale ) que 
cette princesse lui donna de son propre mouvez 
ment (ao). 

(ao) V. Notes. 
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De retour ^ Gaea ppur reprendre \e$ fonclbitt 
de 900 ministère | notre sayapt trouva que , du- 
rant aoQ abseoce, une académie de bellea-leUrea^ 
veoait d^être formée daoa cette ville , et que ton 
nom avait éié ^oac|rit 9^r la première lî$le dea 
membres. Il s^associa donc avec eux aussitôt , et 
ce fut toujours avec zèle et constance qu'il .con^ 
courut à leure travaux. Cette compagnie f qui 
s'est maintenue j.u8qu'à^ 00s jours ) renfermait 
na nombre si fCoosideraUe de sujets ëminens ^ 
et sa fondation avait eu lieu dans une période 
011 Caen était si fertile en littérateurs remarqua*^ 
bkes, que peut-être nulle autre cité du royaumei 
eicepté Paris y n^en a jamais possédé autant à 
la fois dans son sein (ai). Bayle dit, dit dan» 
ses nouvelles de la république dea lettres (juillet 
1 684^9 « qu^il n'y a point d'académie dans le 
reste de PEurope qui soit composée de plus 
habiles gens que celle de Gaen ; y et il répète 
(nov. 1083 ), que « Gaen est une des plus 
illustres viHes de France , ii ciiuse de son élite 
de beaux esprits. » Dès que cette académie se 
forma , elle attira les regards de la France ^ de 
l'étranger par l'éclat de son aurore. Mais il faut 
convenir que | lorsque les Bochart | les Gilles- 

(•1) V. Ifotw. 
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André de la Roqae ^ les Le Paahnier de Gren* 
temesnil y les Moysant de Brieux , les Segrais , 
les Huet, les Tanneguj-le Fêvrp, les Etienne 
Morin j ces gënies supérieurs , eurent disparu , 
elle n^a plus conserve aux yeux de TËurope 
un rang aussi élevé'. 

Les dix années suivantes de la vie de Bochart 
ne fournissent rien de notable , si ce nVsi qu^il 
était plus que jamais entouré delà considération 
générale; qu'il fut choisi, en 1659, par les 
protestans de sa province , pour les Représenter 
au synode national de Loudun ( le dernier qui 
eut lieu en France ), mission où il montra beau- 
coup de prudence et d^habilité; et qu'en 1661 il 
publia une lettre à M* de la Barre , jésuite, 
et en (t)6a, une brochure iwùiuXée De conciliari'^ 
dis in religionis negotio Protestantibus , 
toutes deux dans le but de rapprocher les Luthé- 
riens et les Calvinistes. 

Trois autres pasteurs partageaient avec lui le 
ministère de Téglise réformée de Gaen, qui était 
fort nombreuse ; mais entre 1661 et i664i 
Tabsence et la mort lui ayant enlevé coup sur 
coup ses trois collègues , il se trouva seul 
pendant quelque temps ponr soutenir tout le 
fardeau. Dans cette conjoncture , Etienne Mo- 
rin, son ami. savant orientaliste , déjà pasteur 



d'ane église dans la campagne voisine, vint à 
gon secours s'associer à celle de Caen ; néan^ 
moins , le surcroH d'occupations pastorales ab- 
sorba Pattentian de Bochart au point qu'il aban« 
donna tous ses travaux littéraires , excepté- la 
correction des épreuves de son Hiéro-zoïcon^ 
qui parut à Londres en i665^ 5 vol. in-folio. 
Cette Histoire des animaux dont il est 
parlé dans Véciiture Sainte est, sous tous left 
rapports , un ouvrage d'une haute valeur. Le 
terrain , presque neuf , présentait un extrême 
embarras. Car si , comme le dit Cuvier j on 
réussit mal à reconnaître avec précision quels 
sont les objets dliistoire naturelle dont parlent 
les auteurs grées et romains, combien cette étude 
ne doit-elle p^s être plus difficile dans Vhébreu^ 
la plus ancienne peut-être de toutes les langues , el 
qui ne nous est parvenue q^^e dans un seul livre, la 
Bible C^Qi) ! Les traductions du vieux testament 
faites dans l'antiquité en plusieur$ idiomes , par 
les juifs et les premiers chrétiens, varient telle-* 
ment dans la manière de rendre beaucoup de 
noms he^breux d'animaux , surtout ceux des 
insectes, que les traducteurs modernes, embar'- 
rassés par le désaccord de ces guides , transfor- 

(aa) V, Notes. 
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fluaiwl souvent ^hippopotame en ^Uphaat ^ 1« 
crocodile eii baleine^ 1^ b^caaae en perdrix^ 
la chouette en moineau j le lëzard en araignée, 
le bouc en satyre , le palmier en phœnix , et 
ainsi de suite. L'obscurité qui en résultait dans 
le sens d'une infmité de versets , et quelquefois 
de chapitres entiers , faisait vivement désirer 
que quelqu'un vint mettre (a vérité à la place 
de ces erreurs» Béchart entreprit la tâche; et 
quoiqu'il ait vécu long-temps avant que des 
hommes de science fussent allés dans l'orient 
pour en examiner les productions | et qu'il de-* 
meurât loin des musées et' des bibliothèques d^ 
la capitale , guidé seulement par son étonnante 
connaissance de langues ancieunes , qui lui per- 
mettait de trouver dans l'une ce qu'il ne ren- 
contre pas daus une autre , il est presque tou- 
jours parvenu à des résultats reconnus aujour- 
dliui comme vrais ou vraisemblables. Malgré 
tant de voyages exécutés depuis dans la Palesûne 
et les pays environjians , et les rapides progrès 
que n^ont cessé de faire les sciences naturelles , 
Touvrage de Bochart reste toujours la base des 
études sur la zoologie hébraïque. 

Pour identifier les noms dans l'écriture avec 
les êtres qu'ils désignaient , il trouva de pré* 
cicux secours dans la riche littérature arabe , 
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notanlinenl dans le traHë de Désuiai sur le règne 
animal , compilation tirée de vingt antres ëcri- 
vains de oette nation. Mais le cadre de VHiérO' 
zoïcon comprend , OQtre Tidentification des 
animaux , une description étendue de leurs 
qualités et habitudes caractéristiques 9 le détail 
des usages auxquels ils étaient anciennement 
appliqués dans les arts^ les manufactures et les 
rites sacrés ; l'interprétation des passages bibli* 
ques où ils sont nommés ; les choses vraies ou 
fausses que Tantiquité croyait à leur égard ; les 
rôles qu^on leur prêtait dans Thistoire et dans 
la mythologie ) etc.^ etc.; ce qui a présenté une 
ample carrière pour Texplication d'innombrables 
endroits dans les classiques profanes aussi bien 
que dans la bible. 

Bochart considère les animaux en séries , 
comme quadrupèdes , oiseaux, reptiles, insectes, 
poissons j enfin comme fabuleux et douteux ; en 
sus de ses propres opinions , il rapporte celles 
des interprètes , des critiques et des naturalistes 
de tous les siècle^ : d^où résulte sur cette branche 
de science une véritable collection encyclopé- 
dique , et Ton se trouve instruit lors même que 
Pon n'est pas encore convaincu. làHèero^zoïcon^ 
comme le Geogtaphia saor^a^ embrasse une fou- 
le de sujets accessoires; fruits d'une immense 
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lecture ; environ mille ailleurs y sont citë$ , ce 
qui peut fournir la mesure des connaissances 
varie'es dont ses pages ont éïé rendues dëposi- 
taires. Toutefois , Bochart a grand soin dVpan- 
cher les richesses de sa mémoire de manière à 
ne pas nuire à Punité de son plan : il sème, par 
exemple , i^pleines mains des aperçus philolo- 
giques suggérés par les matières qu'il examine, 
et poursuit souvent la synonymie d'un nom d'a- 
nimal à travers le chaldéen , le syriaque , le 
samaritain , Tarabe , l'éthiopien , le copie , le 
persan , le grec et le latin. 

Que l'on réfléchisse au peu de relations qui 
existaient alors entre l'occident et l'orient , et à 
Tétat si incomplet de la zoologie avant que les 
Swammerdam , les Linnée , les Fabricius , les 
Bufibn eussent agrandi la sphère de cette science^ 
et l'on ne pourra s'empêcher d'admirer comme 
un prodige ce traité de zoologie sacrée, qu'aucun 
autre fait depuis n'a pu remplacer. Cuvier en 
parlait avec une haute admiration et le signalait 
comme un tableau parfait de Pétat des connais- 
sances naturelles chez les nations de l'antiquité. 
A cet éclatant témoignage j'ose ajouter , que ce 
livre est , selon moi , la plus belle production 
de Bochart. Il est vrai qu'il y travailla plus de 
trente uns, et cju^il y avait ( comme il le dit 



lui-même ) peu d'ouvragées poblie's de soa temps 
qui essent coûté autant de peines (i^S). 

Le Geographia sacra el VHiéro-zoîcoîi sont 
écrits en latin ; cMtait la coutume de l'époque , 
les écrivains voulant être lus par les savans de 
toute TEurope au lieu de se restreindre à ceux 
de leur nation* Bien que cette langue ne nous 
soit plus aussi généralement familière qu'à nos 
ancêtres, le style deBochait, par sa précision 
et sa clarté , sera trouvé des plus faciles et des 
plus agréables* 

Outre ces traités complets^ il donna de nom- 
breuses dissertations détachées sur des sujets 
d'archéologie , de philologie et de littérature 
sacrée : elles présentent le même fonds d'érudi- 
tion , la même perspicacité , que ces grandes 
productions. Quelques-unes furent publiées de 
son vivant ; entre autres, en 1660, une épitre ^i^r 
iŒpiscopaû et sur Pautorité des Rois adressée 
àM. Morley, chapelain du roi d'Angleterre Charr- 
ies II j dans laquelle Bochart essaya de ramener 
à des sentimens modérés, sur ces deux questions, 
les partis extrêmes qui déchiraient alors la 
Grande-Bretagne : elle fut très-bien reçue, et eut 
même une heureuse influence sur la conventioa 

(a3) y. Il okct. 



de Breda (^4)9 m^A coniribaa si poissamment au 
ràablissemenl de la tranquillité. En 1 663, il 
adressa une dissertation à Segrais, sur la question 
de savoir si Enée est venu en Italie , et men* 
tra qu^it n^ a point de probabilité que ce héros 
de Virgile en ait jamais touché le sol : Segrais 
la fit imprimer en tète de sa traductian de 
TEnéide. La plupart des autres opuscules de 
Bochart , qui lui ont survécu, furent recueillis en 
manuscrit et insérés dans ses œuvres par les 
éditeurs. 

Divers travaui considérables fdrent interrom- 
pus par sa mort. Un de ses projets avait été de 
faire publier une belle édition du Comn en 
langue arabe , avec une version latine et des 
notes ; mais il trouva des obstacles qui en 
empêchèrent l'exécution ; on craignait sérieuse- 
ment que ce livre ne fit des prosélites à Mo- 
hammed (a5)* 

Nous ne possédons que quelques fragmens de 
trois traités qu'il préparait poui déterminer les 
noms de plantes et de pierres précieuses 
mentionnées dans récriture , et la situation du 
Paradis terrestre (26), la majeure partie de 

(a4) V. Notes. 
(a5) V. Notes. 
(a6) y. N>lcs. 



(^9) 

M qu'il en dirait tfcrit a^ajant pa être retrouvée 
parmi ses pafners après son dëcès (^7). S*H eut 
vécu j il «éditait de donner une histoire uatu*- 
relle de la Bible , comprenant les trois règnes* 
Nous avons dans V Hiéro-zoicon le règne animal 
loat entier ; et le peu <{«ii reste de ce quHl avait 
compose sur les deux antres sections a éié 
utile aux écrivains qui , comme Olaus Celsius, 
auteur de VHiérO'botanicon y ont travaillé à 
Compléter son projet inachevé (a8). 

La qttalit^e ministre de la religion se liait y 
dans Bocbart , avec les recherches immenses 
nécessaires pour la composition de tous ces 
ouvrages. Etant encore jeune , il avait entrepris 
de faire une série de sermons pour expliquer 
le livre de la Genèse : en étudiant cette portion 
de l'écriture il fallut ^ dès qu'il en fut au second 
cbapitre , qu'il fixât la situation du paradis ter- 
restre ; les chapitres suivans le conduisirent à 
explorer l'origine des nations et la géographie 
des premiers temps : nombre de passages l'enga- 
gèrent également à travailler sur les animaux , 
les plantes et tes minéraux dont il y est parlé* 

Ces discours projetiés , qui furent ainsi le 
principe de tons aes grands ouvrages | n'ont 

(a;) V. Notes. 
(28; V. Notea* 
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cependant été rédiges que vers la fin de sa vie; 
il était même occupe à les écrire et à les prérher 
lorsque la mort vint Tarréter au 49® chapitre de 
la Genèse ; ce furent donc Texpression presque 
de ses dernières pensées. Le libraire Desbordes 
les publia sur les manuscrits de Tauteur ^ à Ams— 
terdam, en 1705-14, 5 vol. in-îa. On y trouve 
un meVite solide, des sentimens élevés et une 
lecture attrayante. Le style en est bon pour Vé^ 
poque; la comparaison de cet ouvrage avec les 
jictes de la conférence^ la s4|ie des autres 
productions de notre auteur qui soit écrite en 
français^ fait voir combien, au 17e siècle, un 
intervalle de Sj ans avait épuré et perfectionne 
la langue française. L'intérêt qui s'attache à ses 
sermons fait désirer leur réimpression ; car il 
n'ont été compris dans aucune édition des œuvres 
complètes de Bochart , et leur rareté nous me- 
nace de leur perte totale. 

Les procès qui commencèrent à être suscités^ en 
i665 , contre les églises réformées^ dans le but de 
faire démolir un grand nombre de leurs temples, 
et qui nécessitèrent la vigilance continuelle des 
pasteurs pour se défendre, soit par la voie de 
la presse, soit devant les tribunaux, ont forte •« 
ment contribué à mettre Bochart dans Timpossi- 
bilité de terminer les travaux littéraires qu'il 
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avait entrepris. Ayant, conjointement avec ses 
éloquens et savans collègues Du Bosc et Moriit , 
consacre à cette cause son zèle et sa plume^ ils 
réussirent à sauver quelques temples ; mais des 
veilles prolongées employées à compulser de vieux 
titres y et Texcès du travail auquel il s'esUivre', 
épuisèrent les forces de Bochart ; et il lut averti 
du besoin qu^il avait de se reposer par deux 
attaques d^apoplexie , pendant lesquelles il restait 
étendu dans un état voisin de la mort. 

Ne se sentant plus désormais assez fort pour 
compléter ses ouvrages commencés j et n^aimant 
pas qu^ils parussent dans un état imparfait, il 
en détruisit probablement les manuscrits. Morin 
qui avait vu ces écrits se lamente sur leur perte; 
que Ton peut regretter encore , puisqu^jl ne s^est 
pas trouvé un second Bochart , pour traiter ces 
sujets bibliques avec une égale puissance de génie 
et de savoir. 

Une affliction domestique vint bientôt aggra- 
ver le mal. Il s'était marié à Gaen, en i63i ou 
Sq, avec Suzanne de Bontesluys, etn^avaiteu 
qu'une fille unique^ Esther, dont la douceur, 
la piété filiale et leç autres qualités, gagnèrent 
toute sa tendresse , et qui devint Tépouse de 
Pierre Le Sueur , seigneur de Colle ville, con- 
seiller au parlement de Rouen. Celte fille chérie 



ëunt tonyemi^de d'une hydropkie, sa position 
dësespërée , aÎDsi que les vives marques d'affec- 
tion qu'elle prodiguait à son père en sentant ap^ 
procberieur s^ration terrestre , minèrent telie- 
ment la santé j déjà délabrée; , de Bochart , 
qu'une troisième attaque d'apoplexie remporta , 
le 16 mai 1667 , à l'âge de 68 ans. Le coup 
fatal lui arriva au milieu d*une séance de l'acadé- 
nie des belles» lettres de Caen, dans le feu d^une 
discussion au sujet de Torigine de quelques mé- 
dailles espagnoles (29). Il fut saisi d'une sou- 
daine angoisse , qui ne lui laissa que le temps de 
a'écrîer : Mon Dieu , ajrez pitié de moi 1 et le 
priva de suite de la parole et de la connaissance. 
Lee académiciens consternés le transportèrent 
bientôt dans nne chambre voisine, oii il mourut 
au bout d'une demi-heure , après avoir une seule 
fois oufvert les yeni et paru faire un signe qu'il 
se joignait aux prières qu'offrait pour hii le pas- 
teur Morin (5o). 

Le lieu et les circonstances de ce triste évé- 
nement donnèrent occasion à M. Moysant de 
Briewx ( secrétaire et fondateur de l'académie ), 
de dire dans son épitapbe : 



(«9) V. Ndtes. 
(o«) V. N#tef. 
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Matanim in giemio tcncris qui fixit «b annii» 
M nsaniio in gnipio d^boit illa mori. 

Quoique ses forces se fussent visiblement af« 
faiblies depuis plusieurs aunëes y sa fin fut im-* 
prtfrue pour ses amis^ et cette perte remplit leurs 
cœurs d'amertume. 

Le décès subit du célèbre académicien affecta 
douloureusement les hommes de lettres de la villci 
surtout ses confrères de ^académie qui tous l'ai- 
maient et qui manitèstèrenl leurs regrets en ac^ 
compagnant son cercueil au tombeau. 

C'est ï Cormelles^ village à une demi4ieue de 
Gaen ^ que furent déposés ses restes mortels ^ 
dans un bosquet attenant à l'habitation de M. de 
CoUeville son gendre , lieu alors consacré à la 
sépulture de cette famille, qui possédait des terres 
dans cette paroisse. Le cours du temps a trans- 
formé l'endroit en un petit champ , que les habi« 
tans du village nomment tantôt le Clos du Pa^ 
pilhn^ tantôt le Cimetièi^ des Prôtestans ; 
les travaux cbaimpétres y ont épargné un seul 
tertre , sous lequel , d'après la tradition , repo - 
sent les cendres de ce grand homme; aucun 
monument ne le désigne , si ce n'est qu'à l'un 
des bouts de la simple tombe croit un' frêne 
solitaire. 

3 



(34) 

Bochart était d^ane taille moyenne j bien fait 
et agile ; il avait le front large et proëmineut , 
les yeux granda et beaux, une physionomie 
expressive j (fan ensemble Irèt-attrajant ^ an- 
nonçant la candeur et h franchise ; la finesse , 
tempérée par la bontë, anlirait ses traits; P6S:>rii 
ëtincelait dans ses yeux. DW tempëranent tan* 
guin, une constitution robuste secondait la force 
de son âme , et le rendait propos à rëttsstr daos 
tous les genres d'occupation. 

Ses goûts étaient simples ; il se livrait avec 
bonheur aux douceurs de t^mitié, et il inspirak 
à ceux qui jofuhsaient de son intimité une haute 
vénération. Ses manières prévenantes et ses pro- 
cédés concilians le firent rechercher même des 
personnes de la communion oppecN^e à la sienne. 
La connaissance de tant de langues , jointe à 
une mémoire des plus henrenseè , faisaient de 
lui nue bibfiothèqùe vivante : il n'hélait cependant 
pas de ces hommes qui n^ont que T^esprit d'autrni; 
il ne brillait pas moins par une imagination poé^ 
tique et par oné grande justesse d^idees qoe par 
Pérudition. Ce qu^il savait, il prenait plaisir à le 
communiquer ; aussi lés jeunes gens studieux 
s^honoraient d^étre ses disciples : paft&i ceux 
dont il voulut bien diriger les éiodes à Caen , 
s'est trouvé le comte de Roscommon^fraîr d7^- 



(35) 

lande ^ qui se fit ensaite un grand nom dans la 
liuéraiore de son paya comme poète, comme 
Méùène éclaire el comme Tobjet dea jastea 
louanges de Pope (3i). Tout ce qii^il j arail 
à Caea d^ommes de lettres distingués furent les 
àdmirateura et les amia de Bochatt ; leurs vers 
latins peignent la viracité du sentiment qu^H 
eicitait en eiix (3^). Dans la chaire, tVuérgie 
et la solidité de ses seitnons lui attirait toujours 
un auditoire nombreux et attenhf (55). On le 
consultait de toutes parts sur des points difficiles 
d'histoire ou de critique ; c^est ce qui fit nattre 
le plus grand nombre àen dissertations ëpisto- 
1 aires qu^il a laissées , eu nombre d^eaviroa 
cinquante. 

«c Mais ( dit Bajrle ) sa scienoe , quelque 
« vaste qu'elle fût^ n'était pas sa principale 
« qualité; il avait une modestie qui, en lui 
ff était infiniment estimable; aussi a-t-ii possédé 
41 sa gloire avec beaucoup de tranquillité et à 
« couvert de ces malheureuses querelles que 
« s^attire TorgueiL a D'un naturel vif et prompt| 
il se &isait cependant remarquer par une dou- 

(Si) V. Notes. 
(3t) V. Notes. 
(33) y. Notes. 
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eeur y une bénignité peu communes (54); sensi- 
ble daM ses affections , constant dans Taroitië , 
habituellement gënëreuz, d'une piëtë profonde 
el fervente ; tel était cet admirable caractère. 

Malgré la dispersion ( par la révocation de 
redit de Nantes ) de ceux qui Tavaient le mieux 
connu , sa mémoire fut en grand honneur dans 
le souvenir dea habitans de Caen^ plus d'un 
siècle après sa mort. On aimait à citer de lui 
Quelques anecdotes , quelques traits conservés 
par la tradition ; il faisait Toi^ueil de la ville. 
Tout récemment ^ la cité vient de conférer à 
Tune de ses nouvelles rnes le nom de Sahuëi* 
BocuART (55). Une chose cependant reste 
encore à faire pour rhonneur du pajs : les 
voyageurs amis des sciences , qui vont visiter, 
près de Caen , le lieu de la sépulture de cet 
homme illustre et qui s'étonnent de n^y trouver 
aucune pierre tumulaire,aucune marque de respect 
pour sa mémoire, auront-ils toujours à s'affliger 
de vcHr sa dépouille oubliée sous le gason d^un 
âmetière abandonné ? (36) 

L'habitation de Bochari , dans la nie Neave- 
Saint-Jean , existe encore ; les réparations suc« 



(35) V. Notei. 

(36) V. Katci. 
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cessives ont mé^me épargne, jusquHci^ le tris>^ 
petit cabinet où il avait coutume de tiavailler 
ei cik' furent enfaniës» le Phalegj le Canaan^ 
V Hiéro^zoïcon et d'autres œuvres d^ûne ërudi* 
lion presque ioconcevahle. Cette maison ayant 
éié transmise dans la famille de sa fitle y le 
modeste mobilier du cabinet fut soigneusement 
conserve intact jusqu'à une ëpoque assea re'cente 
eii, la maison étant passée en dVulres mains, 
tout a disparu. 

La biblioLhè(iue formée par seç soins fut don- 
née à Tuniversité de Caen, en 17 3a, par son 
arrièrepetit-Gls, Guillaume le Sueur de Colle.' 
ville. Cette collection riche en ouvrages orien- 
taux, contenait un gr^nd nombre de livres chargé 
de notes marginales de la main de Bochart : \t\o 
de ces volumes précieux se voient encore dans 
la bibliothèque de la ville (,^)^ IJa poclrait de ce 
savant fait partie de ceux qui ornent la belle 
salle de cette bibliothèque ; le burin , plus d'une 
fois , a essayé de le reproduira , mais pas avec 
un plein succès. Le quatrain suivant , fait par 
Du Bosc , en 1 6f>5 , sur un portrait de aon col- 
lègue , mérite d'être rapporté :_ 

(ij) V. ïf ottf^ 



(3S) 

Ncuttrla se tanti matrem mlratttr «Iflunni » 
Qoem ttapet ut niniiii namiiitt orbii opat. ' 
Qaidqoid Anbs » Pha«lz« GmIus doouitqne Litloiw 
loolotiuu Tafto pectore tolns habet, 

« Soa siècle , et même les siècles passas , ont 
« eu peu de personnes dont le savoir pût être 
« compara au sien* a (38) Voilà le témoignage de 
Huet qui Pavait connu si intimement et qui était 
juge compétent.L'Europe aconfirméce jugement; 
et j saos doute , tant que les études orientales et 
bibliques seront culèivées, aussi long* temps 
vivra y entouré de reconnaissance et de vénéra- 
tion 9 le nom de Samuel Bochart» 

Exegi monumentum t 

M. H%S^ 

OaM » J«|b i8SS« 



(S8) V, Note». 
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FâgB s. 

(fl) Parmi les Dombreos livres oonsnhés pour 
oelte Qotioo sur]Boohart , m trouvent Jes premiers 
en ordre , ses propres œavres , savoir i 

Les oeuvres de Samuel Bochart , eomprenant le 
Geog. saera , VHtérê^Meon et DliterMionê§ vârtm^ 
furent d*abord reoueiiUes à Leyde, en 1675, a vol. 
io «folio* — Une édition augmeolée de plusieurs 
morceaux , et enriokte d*une vie de Tauteur * par 
Btienne Horin , parut à Leyde en €699, 5 voL in«foL 
-*- La meilleure édition est Ut suivante , qui est aussi 
la plus réoente : S. Booharti opéra omnia ; curis !• 
Leusden et F. de TiUemandy* Lugd.^Eatav* 1719^ 
3 vol In-fôlio. BUo est cependant défeelueuse , 
puisque les sermons sur la Genèse y miinipieiU ; 
c'est une lacune vegreltable. 

Une utile édition de VOiéro^zateant avec des notes 
et des Plàiiebes> parut en ▲ilemagoo vers la fin du 
i6* siècle : Hiéra^séican p'ëevk de aoimaliiitts saor» 
scriptur» » S. Bocharti ; recensuit , sàas notas 
adjecit, F. G. BosenmHller.. Upsis , 1 7fa*9G« 3 vol. 
în-4'' fig. Prix : Sofrancs ; papier fia ^ 96 franos • 



AotM dtt la conCéreuoe tenue à Caen eotre Samuel 
Bookart , ministre | et François Véroo , prédioateur 
tics controverses. Saumur , i63t. % tomes eu i vol. 
petit in-8*. 

Sermons sur le livre de la Genèse , par feu 
Samuel Bochart , ministre du saint évangile. Ams- 
terdam , ohei Dwixirdes, 1705-11 , 3 val. in-is. 

Le Geo^. saora parut d*abord avee le titre suivante 
Ceographiae saorae pars prior Phaleg » seu de diper - 
Hono gentium et terrarum divisione fjctà , eto. 
Geographi» saorm pars altéra Cfaanaau , seu de 
eolflsiiiscit aeriiioReHiœnteam. GaduMii^ ifi4^. L>n- 
née euivanle^ Boehatl fit paraUm le reelawt de la 
même éditîmi amo «n nouveau titre , qni est 
pvéftvableina premier par an brièveté : GeografihlaD 
aaor» PJialeg , aive disporsiones et «vigines gen tium » 
et Chanaatt , aive de oolomia et aermone Pkmm» 
caok. Cadomly tH7» 

Bn oiitn on pecrt eitor , eontnae aymnt tsalt è aa 
persomie 00 à. lea éorHt | lea anlvans : 

Généslagii àm la famille BenhaH 4e Ch^mçàtiaf. 
{ m^. Mr parabeuftlo , aolegraplie 4e BoolMU^t , 
eoni^rfé dans la bibliothèque 4e Caea. ) 
. Ret^ottao ontiève auc «oto de la eooIlrMoa, tt^^ 
Pao Iniofoit f écoa« Caoo, i63â^ 

Stepbanua Biorinua de «laaiiaimo Bo«ilort« o|P* 

Origines do Caço , pat W. 0» Soet , €706, 
Hiieitt oommentatioa de. iobiM«d eUm peiitaear 
libote ijsB. 
DiotîooiMiéni» hitlorifiie et oitllqaa do Baylo. 
Mclionnake hiatofique de Uoréri. 
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AlbeiHi NornaoooriMi, ten syUabas auototum qui 
oriuDdl è NormaDoiA » etc. Patri Prandaeo Martin. 
#718. ( m%s, A la biUiothèque de Gaea. ) 

Morérideé Normanday par l'abbé Guyot, t vol. 
ÎD-foU ( m««. à la biblîotfaèque do Caao, ) 

Mémoires de raoadéiaiA dfif ballas-Mlrfla de 

9io(raphie luiivaradle , aQoi«DO# et moderne. 

Mémoire biographique et liltéraire aur les hommes 
inustres de la Seii>e*Iiftll(r{eare) par Gililbert. Kouen . 
184a. 

Ssaaki U#loriq««s sur U ^le de Çaea » par Tabbé 
De La Eue. a vol. inr8*« ttao» 

Epbémérides Norma»det, parQ. J. Laugo^ doo*- 
touT-médeoiu à Caeu^ i»83a^3. . 

Sooyotopoedîa bdlaunioa. ( Arlides : Boehai* 
Cbrisliua , eto. ) 

Barris: uatural bistory «rfthe.faible. Lbmémf fttSa. 

Horae : inltodliotioB to Ibe orilioal study «f tbe 
boly soriptums, 4 vol. ûi-^% LottdoA, è%%/^ 

Faga & 

(s) U ne faut pas ooufondre aveo Samuel Bo- 
ohart, eomme ou Ta fait quelquefois , Mathieu 
Boohart , son cousin , ministre à Aleoçen / auteur 
de plusieurs ouvrages 9e eouiroverse religieuse , et 
mort en i66a. 



(44) 
Page 6. 

(i) Généalogie de Samuel Bochart, tirée priooi- 
palement d*an maDusorit eo parohemio , de son 
éoiiture, à la biblioihèqne de Caeo. 

Guillaume loohart| écuyer, natif de Véaelay t 
en Bourgogne p seigneur de Noroy , gentilhomme 
servant du roi Gliarles Yll , l'an i447) et aupara- 
vant. 

Jean Boobart, éouyer ( fils aîné du précédent }, 
seigneur de Noroy , conseiller au parlement de 
Paris, en <i490, fut le premier des trois que cette 
compagnie présenta au roi , le a4 juillet 1497 » 
pour remplir Toffioe de premier président. 

Jean Beohart , éouyer, s* du nom ( fils atné du 
précédent ), seigneur de Gbampigoy ^ de Horoy » 
et autres terres jusqu'au nombre de vingt, avocat 
au parlement , renommé pour son éloquence , 
avocat de Tempereur Charles Y , pour ses terres en 
France |. avocat ordinaire du clergé de France et 
de Tuniversité de Paris , plaida avec force et har- 
diesse pour la pragmatique sanction contre le con- 
cordat en présence de Françms 1*'^ qui le fit mettre 
en prison pour deux ans. 

Etienne Boobart^ écuyer ( 4"* fils du précédent ), 
seigneur du Uénillet , avocat-général de la chambre 
des comptes I et depuis conseiller au parlement de 
Paris. 

René Bochart ( 3«e fils du précédent ) , ministre 
du saint évangile à Rouen , épousa ËslhiQr du 
Moulin. 



(4ô) 

Samuel Boohart ( fils unique du préoédeiit), 
ministre du saint évangile, à Caen^ épousa Suzanne 
de Bontesluys* 

Bsther Boehart ( enfant unique du précédent ), 
mariée à Pierre Le Sueur , seigneur de GollevUle , 
conseiller au parlement de Rouen, 

Dans les branches collatérales on trouve , entre 
autres magistrats distingués ^ les suivans : 

Jean Boohart , 4* du nom ( petit-fils de Jean 
Boehart a"*), seigneur de Champigny et de Noroj, 
mattra des requêtes , et enfin conseiller d*état. 

Jean Boohart, 5"* du nom ( fils aîné du précé- 
dent), seigneur de Champigny, etc., successivement 
maître des requêtes, président aux enquêtes , con- 
seiller d'état I ambassadeur à Venise , enfin premier 
président du parlement de Paris , mort en i63i. 

Jean Boehart, 6** ( fils aîné du précédent ), 
seigneur de Champigny , conseiller d*état. 

Jean Boehart , 7"<^ ( fils aîné du précédent ) , 
seigneur de Champigny , conseiller du roi en son 
grand conseil. 

François Boehart ( a"* fils de Jean Boehart 5** ), 
seigneur de Saron , conseiller au grand conseil , 
maître des requêtes et intendant de justice, 

J.-B.-6. Boehart, seigneur de Saron , né en ijdo, 
président à Mortier au parlement de Paris , con- 
damné à mort par le tribunal révolutionnaire , le 
90 avril 1794. 

Page 7. 

(4) « Ad caruiioa natus videbatur , et sœpè 
acoidit ut dùm simul iter faceremus solutâ raiioue 



(46) 

«um alloqtierer , ipse verè mlhi tersii tenibut eons- 
tanter responderet. ( Mcrrin. ) 

Page 8. 

(5) « Studiisfelioiter peraotis repetiitpatriam^et 
iavetkft Hiatrem pâtre suo , qui oœluin petierat , 
vjduam , eiqtie dulcUsimtun altulit aolatium » 
( Moriû. ) 

Page S. 

(6) Le père Martin , gardien des oordelîers de 
Caen y dit ( dans son Atkenm Iformannoram ), que 
la patrie aiopiive de Bocbart ne se croit nulleinciit 
tenue de rendre sa gloire aux lieux qu'il abandonna 
dès son enfance. 

Page 9* 

(7) « NulUs verbis ezprioii potest quanto cuna 
studio omnes vigilantissimi pastoris expleverit par- 
tes.. • ; oondîebat sermooes stkos rarà eraditione**..; 
lelo ardent! inflammabal ad pietateqk torpescentes*.*; 
ounctis graiwsîoius fuit* » ( Horin. } 

Page 9. 

(8) Bochart fit porter au château 4e Caea «ne 
partie de sa bibliothèque 1 afln de pouvoir produire 
les passages dans les livres mêmes « si »t9 citations 
étaient eontettées. 



fige lô. 

(9) Bochurt deseemlalt , par pht t\ par ihère, de 
Ddififitres pt^ofeotanti il songeait, hii-méme^ à ge 
marier Ionique Véron « daii9 ses brochures , s'btiblla 
au point de dire : « Que je bais cette race de minis» 
« ires , etc.... qui est, de r^fifd miuistrale est de race 
« tant plus bastardêf etc..,. Qui à grand-père, père , 
« mère, oncle | sœur , eto. de race ministrale» et 
c cherche de se lier à quelque concubine; quel est- 
• il 7 » 

Page 11* 

(to) François Véron était un des plus habiles 
controverfiistes qu'eussent de son temps les iésuites. 
Des lettres-patentes du roi lui conféraient le privi- 
lège de pouvoir prêcher partout dans les rues et 
carrefours sans en être empêché par les autorités 
locales. Sa manière de parler ^ hardie, familière et 
même grossière y lui obtint dans toutes les provincçA 
des succès populaires. Dans su conférence avec 
Bochart , faute de pouvoir combattre | avec armes 
égales, Tétounante érudition de son adversaire , il 
se mit à embrouiller les questions et à faire preuve 
d^une infinfré d^adresse , mais de peu de bonne foi. 
Aussi, dans Téplrre p^facée en tête des actes de la 
conféréiice , Bochart nous fdil-il une plaisante 
description des arguties àt Véron. 



(48) 
Page f9. 

(il) c J*ai dit en cette langue ( Parabe ) un dfo* 
« tionnaire de trente mille mota. » ( Bochart. Actes 
de la Gonférenc^. p. i44* ) 

Page i%» 

(ta) Bochart dit : t Omniam arabîo» lingu» 
« studiosorum prînceps est illustrissimus GoHus. » 
Il fait cependant une petite critique sur le lexique 
arabe de cet orientaliste : *— GoUi lexicon e^it maxi* 
mè liietbodicum, at tbeologis mnltô utilius foret 
t si Tir ille^ de cœtero lingnae bebraicœ peritus, in 
« ea fuisAet subactior. Plura procul dubîo lexico 
a suc inservisset vooabula, ni ttmuisset ne volnmen 
c nimeis xoresoeret. Tibi ergô oum Golio habendus 
« gîggeii arabieœ linguao thésaurus. » ( 3. Bochar'jl 
c auJ.Cappeliumy de Unguœ chaidalca prontmtiatione , 
a etc.) 

Page 19. 

(i3) Gosselin , entre autres choses ^ atait imaginé 
une bien singulière étymologie ; il faisait dériver 
le mot bottes du mot grèvs. Sur quoi Bochart dit : 
A voce grève vocabulum bottes derivotum ostendat ; 
dixitex grève faclum esse vocabulum ocr$a; pro ocrea 
potuisse graeoos pronuneiare othrea , ut diount 
othris pro ocris ; et ex vocabulo othrea ( quod nuu- 
quâmextitit) factumesse rothes per transpositionem; 



(♦•) 

9t pr»poneDdo^9 brothes; ex quo denram baloi^ 
demptis r et h II (S. Boohart de Anton. OcMfelioi 
veteram gailoruca hûterià. > 

Page i3. 

(i4) PBAtce , le titre donné à la première partie 
da Geographla sacra , vient de la racine hébraïque 
Patag j diviser, partager: c'était le nom d'un pa- 
triarche, ainsi appelé parce qu'il naquit à Tépoque 
où la terre fui partagée entre les petits-fils de Noé. ' 

I 

( Yoyez Genèsa x , aS )• 

Page t6. 

(i5) Dans Taote 5 du Pœnalus de Plante on trouve 
«6 vers de suite qui ne ressemblent pas au latin , et 
qui sont proférés par un carthaginois « Hanno. 
Selon Bocbart , les to premiers vers sont en langue 
punique^ dialecte dérivé du phénicien qui fut apporté 
de Tyre par les colons ; et les 6 autres sont en 
langue Ubyque , c. à d* en celle du peuple africain 
qui habitait les environs de Carthage. Il est prouve 
que ces deux idiâmes se parlaient simultanément 
dans cette capitale , témoin le sobriquet de bilingues 
que donnent ( avec malice ) au carthaginois,Virgile, 
Silîus I Claudian et Plaute lui-même ; Sîlius dit 
expressément ( lib* a. ) , Distinctos inter Libycos ^ 
populosquê bilingues • Bochart traduit ainsi les lo vers 
puniques : 

1 Rogo deos et deas qui hano reglonem tuentur , 
9 Vi oonsilîa mea oompleantur , prosperam sit ox 
ductu eorum negotium meum* 



(60) 

3 Ad UberalibDeni filii mei & mava ^iro^donis , et 
fUiarom mearam. 

4 DH ( inquam id praestent ) par aplrituia niottum 
qui est ia ipsis et per providentiaiu suam. 

5 Ante obitum diversarî apud me tolebat Antida- 
marobug. 

6 Vir mihi familiarift : ged ta eorum cçstibus {vinctus 
est I quorum habilatio est in caligtne. 

7 Filium ejus constans fama est ibi fixisse sedem, 
Agorastoclem (Ytomm# ). 

S Sigillum hospitii mei est tabula soulpta, oujus 

sculptura est deus meus : Id fero. 
9 Indîcavit mibi testis eum babitare in bis ÛBÎbns. 
io Yenit alîquis p^r pbrtam banc : ecce eum ; roga- 

bo numquîd noverit nomen ( A gorastodis ) . 

( Gsographiœ sacrœ pars altéra Chanaan* Auctore 
Sahoelb Bocharto. Cadotuî m do xl vi«^ Lib. ii. 
cap \j. p. 8oo ;. 

Les six vers Uhjrques qui dans la comédie de Plaute 
suivent ceux qui sont cités , disent à peu près la 
même cbose , d'après la conjecture de Bocbart. Le 
même sens se trouve répété dans les onze vers iatins 
qui viennent après les libyques. Piaule nous pré- 
sente aiusi y dans tout ce morceau ^ les même idée» 
et souvent des phrases identiques répétées en troi» 
langues différentes , la punique , le libjrque et le 

j^atin. 

P«ge 17. 

(16) Il nous reste fort peu du dialecte phénicien 
prcprement . dit. Bocbart, cependant ^ regardait 
oGOrtne lui appartenant la plupart des mots hébreu x. 



bypotbèae qoà l*on oroU bien fc^4Af|y niaia qa*il<# 
poussée , peut-être , trop loin dau» mb reoketebee 
étymologiques. '*> ' 

;Pagc îB* 

(17) c Les systèmes ont révélé les différentes faces 
« de la Térité, et Téclectisme ne «^aperçoit pas 
« qu'il lui fallait ces précurseurs. ( Philosophie d$ 
« i' histoire). 

Page 18. 

(i8) La^ société royale d'agriculture de Gaen pos- 
sède, dans sa bibliothèque ^ un exemplaire du 
Geographia sacra qui avait appartenti à fiuet et qnt 
s'est trouvé enrichi d'un grand nombre de savantes 
notes marginales de sa main ; l'écriture en est très- 
nette. Cet exemplaire 9 que Hnet donna , en 169a , 
à la bibliothèque de la maison professe des iësuites 
à Paris, serait précieux à consulter pour une pro-^ 
chaîne édition du Geographia sacra. L'ouvrage ( 3 
tomes reliés en un volume } se, trouve mentionné 
dans le catalogue des livres de la société d'agriculture 
rédigé par son secrétaire, M. P. A. Lair. ( page 56 ). 

P«ge 19. 

(19) Buet raconte let circonstaoees de sa querelle 
avec 9Q<^hart; et son propre récit fait voir que le tort 
principal était de son côté. Il préparait une édition 
critique des oeuvres d'Origène , par laquelle il avait 
GoUationné plusieurs manuscrits ; Bochart vint le 
prier de lui montrer, dans le texte aorrigé qu'il allait 
publier, un passage sur l'eucharialie qui était con- 
troversé entre iea protestane et lee catholiques 



(S) ) 

ffomifat 9 «IraqiM parti le ^Umî tn bveor et mo 
opinicm* 

Booharl fat étonné de trouver Teodroit falsifié /» 
Haet nia la vérité de l'aeousation $ mais Taotre » 
certain du fait , écrivit à ses amis qu*iU ne devaient 
pas se fier à l*eiaotitiide de cette nouvelle édition : 
là-dessus, Huet renonça pour touiours à i*intimité 
de son ancien aiiu« 

Cependant, étant allé pins tard à Paris consulter 
le manuscrit d*Origène«dont il avait adopté la leçon, 
il reconnut que Bochart avait eu raison , et qo^en 
faisant transcrire cette phrase importante on Tavaii 
altérée à son insu !l ( Voyez Hèutii comment^ius de 
rebui 4ui eum perlinentibusp éd. 1718 , page iSo. ) 

Page »o« 

(10) ;« Tredecim ( M.SS. ) legi quse sueoiae regina 
t in sua faabebat bibliotheoa ; quorum ne nnum 
c quidem ab ea expetere nnqnacn sum ausus y hu- 
« fosce verè meae timiditatiA me poNtea saepîùs pœo*. 
f tuit. » ( S. Bochart ad J« Gappeltum ). Il dit dans 
a préface de VHiéro-zoîeon , qu*il possédait , entre 
autres manuscrits arabes |« Alkazaimaa demirabiUhug 
•K creaturarum.,,» quem serenissimaB GhrîsttnaB 
• llberalîtatî debeo. • Cet ouvrage sHntitule en arabe 
Adjinb-oiMakloukatt ^c'esï^'dire Les merveilles d.$s créa" 
imres. Son auteur est Zacaria ben Mohamed, que Ton 
surnomme ordinairement Âl-Kastiui , du nom de 
son paySfKasvin autrement Casbin, en Perse. Il est 
mort l'an de l'hégire 674. La bibliothèque de Caen 
possède cet onvrage , avec un autre du même auteur, 
provenant de la collection laissée par Bochart. {N'i:^ 
de l'éditeur J. S. S. ). 



Pafs SI.. 

(si) L^aoadémie royale des aetonoea» arts et belles* 
tettreadeCaen dat sa fondatioD , en i65a , à un 
homme riche et géoérenzi H. MevaAXT'-BB-BKiioZy 
poète latin très-distingaé; Tant qn*U vécut, oette 
oeœpagnie s'assembla ehes lui , ensuite dans la 
maison de Sscaitis. Toioi la Uste des premiers mem- 
breS) que Ton peut, en querque sorte, nommer 
fondateurs : — Jean BiiDov » Samuer BocBiJiT , 
MoTSAMT-DB-BaiBvz, Jaoques Ds GÀLukiB , Antoine 
GiBiur, André DbGbaiihobob'i Jacques La PiiTuitBâ- 
nB-GBEimifBSNii., Plerre*Daniei Huit, Gilles Maaiai^ 
D. Dm NiuKJkT , D. DO PBBtoB., GiUes-André Da La 
EoqoBi Jacques Savait-, Jean-Benaud naSiosAiSf. 
Philippe Lb Sii£ira>, Louis TnoiiBoiiiNi. 

Quanti viril s*écrie le père Martin,en donnant cette 

liste. — On peut encore- citer les noms de 3e ou 4o 

citoyens de Caen contemporains avec Bochabt , et 

qui se sont distingués par leurs connaissances et^par 

leurs écrits : Pibbbb no Bosc , Jbaii pb. Gabbohbbl , . 

Jbab Gàvblibb, Jacqqbs db Gbaihdobob I Abtoibb 

Uallet, Taxhigiit Lb FAvbe., Eiibbbb. lb Moibb, 

Etibbhb Mobib, Piebbb Patbix, Jbab-Fsabçois Sabba- 

siif, etc.| etc. iHoBBBi dit, dans rarticle Boehart^ que 

c r Académie dé Caen était composée de grands 

« hommes. »- 

PAge »3. 

(9b) Ltê divers écrits qui, se réunissant en un 
seul fiiisoeau , forment la BMe , furent sauvés de la 



destruction par les juifs , lorsquMls furent emmenés 
captifs à Babylone et que.leur littérature proprement 
dite périt dans Tincendie de toutes leurs villes. 
L*hi8toire fournit plus d*un exemple d*une perte 
semblable; car où sont main tenant les littératures 
de tant de peuples riches, puissans et savans, des 
Egyptiens , des Tyriens^ des Carthaginois « des Âssy- 
liens, des Babyloniens, et des anciens PerKans ? Il 
n*en reste rien^ op presque rien. C^est à rimprimerie 
>>eule que nous sommes redevables de ne plus voir 
se ren >uveller de pareilles pertes. 

Page a;. 

• (23) Confidcnterdixerimi ipsum ( Hiero^zoïcàn) eX 
omnibus f^erh sseoufi buiuft operibus futurum habo- 
riosus. ( S. Bocharti epistola: Qaid iinl Plistt ? ) 

Page aS. 

(a4) « Cunctis placuit ( ille liber )y ne que nocait 
prosperfs successibus Bredani eonventûs. » (Morin). 

Page a8. 

a 5^ Dum alcoranum eleganti charactere eu m 
vèrsione et notîs excusnm petis chimœram postulas. 
Ejus aggredi impressionem cum Lcydae tùm in 
Angliâ, nonnulli aliquandè volueraut ; quidam è 
iiostri nioro^i; boulines opus intei;vei terupt ^ quibus 
ratloojbus perfaoti^uefrcio. Keniiocm eoiiu seducere 



( 5» ) 

valeat lîber îste ; qnandè* qnidem oihil eo stolidios. 
Jam latioâ, gaiUoà et ilalieà linguâ proalai ediiiis » 
quidni puterat etiam arabîoâ , qoani oatlent paooi , 
iîque plèbe sedooltt diffieiliéres , ezeudiT ( S. Bo- 
obart ad J. Gappellum dé Ungum ctmidàka pronuiè^ 
UatiûM , elo* A. D. i6jS6 j«. 

Pitge 9$€. 

(26) Pour suppléer à la perte do traité de Bochart 
ÊHT le paradis terrestre, Btîenne Morio et Huet 
firent chacun une disseriation sur le mémesuiel* 

Fage !> 

^97) Les papiers de Boohart ,. trouvés après son 
décès, sont restés 9 {usqu'au commenoement de ce 
aiède, entre les mains des Colleville, desoendanl de 
«a fille. M. Marrooi pasteur-président du consistoire 
de Paris 9 ayant alors fait une visite à Caen, obtînt 
de madame de CoUeviltela permission de les empor- 
ter. Il est fôoheux que la ville de Caen n'ait pas été 
dépositaire de œ trésor. 

(2%) L*histo]'re naturelle de la bible a. été traitée 
dernièrement d'une manière populaire par un auteur 
anglo-ami^ rîea in , M. Hanis, dans soh naturai hisiory 
of the Bibie, i vol. in-12 : il y donne un résumé des 
recherches sur ce sujet de tous les naturalistes et 
orientalistes jusqu*en i9»o. 



P«^ St. 

^99) On croit que cefot avec Huet qii*il digontail, 
et qoe les observations de œ dernier lui firent un 
grand déplaisir et amenèrent | peut-être , la crise 
fatalcf. 

Page Sa. 

(^o) Dans la vie de Bochart, Morin interrompt 
mal-à-propos sa narration par une dissertation sur 
le paradis et par le reeensio aliorum opusculorum^ 
qa*il faut sauter pour arriver à son éloquente deê-- 
cription de la mort de sou ami; du moins c*est ainsi 
qoe les matières sont déplacées dans Tédition de 
«692. 

P^e 35. 

(^i) « In «H Charles's days , 

c AosGOioioii ooly boasts unspotted lajs* • 

Port. 

Page S5. 

(Z2) Boohart fut célébré en vers latins par Moj- 
sant de Brieuz , Etienne Lemoine , Du Boso, Claude 
Sarrau p Philippe Le Sueur , Sarrasin , Ménage » 
Jacques Bridou , Jacques Savary^ Jean Le M jère , 
Antoine Halley, Huet , Biagdélenet, De Boogy» 
Pierre de Cardoonel et autres» 



Page 35. 

(33) Le temple où prêchait Bochart était flftoé 
dana le faubourg TAbbé » à l'extrémité occidentale 
de la rue de Bayeux , alora appelée rue de ta Prêche. 
Lors de la révocation de Tédit de Nantes , cet édifice 
fut démoli et ses matériaux servirent à bâtir en pat* 
tie Téglise de Thôpital Saint-Louis | à Caen. 

Page 36. 

f 34^ Horin le nomme piacldissimuê vir. 

Page 36. 

^35) L*auteur de cette notice avait conçu et com- 
muniqué à quelques-uns de ses collègues en l'acadé- 
mie de Caen Tidée de donner le nom de Boghârt à 
li vieille rue que ce savant homme habitait , rue 
qui porte le nom complexe et devenu impropre de 
rua neuve Salnt^ Jean. De graves inoonvéniens | résul- 
tant de la position légale des propriétés dans cette 
rue, n*OQt pas permis d'^aonueîllir cette proposition 
dans son e ttier : c'est à une nouvelle rue ouverte' 
dans tê proche voisinage que ce nom vénéré ; en con- 
formité avec le vœu exprimé par Tauteur^a étédonué 
per une décision du corps municipal de Caen , eu 
date du te t^tn i833. ( Noie de i'édiiêêtr J. S. S. } 



(M) 

Pape 56, 

(36) Dom Mabillon «'exprime alnui sur aa pareil 
caS; celai d*uu homme fameux laissé» après sa mort, 
»aiis pierre sépulchrale et saas épiUpbe : « Subit 
« indigDatio tanti viri post tôt annos reli(|uiaii neg- 
lectumque einerem sine titulo sine Domine iacere 
« oujas memoria orbem terrarom gloria pervagata 
« est ; sed potius apud Deum gloria est ao memo- 
c fia. » 

Page 57. 

(3;) Les livres qui, dans la bibliothèque de la ville 
de Gaen , proviennent de cette source ( la famille de 
Bochart ) se distinguent du reste de la collection 
générale par des étiquettes imprimées portant Tins- 
oriptiou qui suit : 

c £x bibliotbecl Bochartianà et Sudoriauà quà 
« nasccutein universitalis cadumensis bibliotheoam 
• locupletavit vir clariss. GuUelmus Le Sueur scu- 
« tifer dominus de Colleville de Saint-Aubin de 
« CretotyCto. Rectore ejusd. univer. D. Roberto de 
•» Thao presb. philonophiae profess. in coUegio Sylva<- 
« no. An. Dom. m. dcc. xx&ii. ( NoU de l'éditeur 
J.S.S. ) 

Page 5g. 

(38) Huet : origines de Caên. 



ERRATA. 



'. 5 , 1. 10 , aprit France , 

7 10 , ses» 

— i8 , après élégance ^ 

8 , 5 , après difficile , 

8 , 4 « apris rabbiniqae , 

1» - 



», 4 « après rabbinii 

8, iS , bonheur, 

8 , 19, après aussi , 
la , 7 , cet excellent , 

aa^ i5 , à M. de La Barre, 

aa , 93 , absence et la mort , 
^ I , 6 , s'est livré , 

3i , aa , Bontesluys, 

4i , 3, ivres , 

^8, i4 , nimeis xcresceret , 

48, i5, giggsii, 

48 , 16 , ou J.Gappellam, 



mettez deux points. 
Usez : ces 

supprimez la virgule 
mettez point et virgule. 
mettez point et virgule. 
lisez bo'ine heure» 
ajoutez virgule. 

lisez ce dernier. 

liste au père de La Barre. 

lisez absence on la mort. 

lisez se livra. 

lisez Boutesluvs. 

lisez ouvrages. 

l'sez nimis excresceret. 

lisez Giggeii. 

lisez ad J. Cappellum. 



BIBUOGRAPHIE ACADÉMIQUE. 



«*• Préeb if un Mémoire sur mie canette orieotaleà 
Bayeux , qui sert à oboterver les Tètemens saoerdotauz 
de St -RiGHOBiBT, évèque de ce diocèse dans le vi*. 
siècle , lu à l'académie de Gaen , le i4 avril iSao ; par 
J. SfncnSiiiTB, membre de plusieurs sooiélés acadé- 
miques françaises et étrangères. Cet ouvrage est orné 
de cinq gravures en taille-douce ; prix a fr. 5o cent, 
a*. Examen d'aune note ajoutée par le traducteur 
français aux Antiquités Anglo-Normmtdu de Ducarel; 
par l'auteur du mémoire sur la cassette otientale 
conservée ^ Bayeux ( J. S. Shitb ). Prix a fr. 

3*. Traité sur le jeu dé tVkist , diaprés les meiUeiires 

autorités anglaises ; par le même auteur ; prix / 3fr, 

4". Mémoire sur la culture de la musique dans la ville 

de Caen et h Normandie^ lu à l'académie de Gaeni par 

le même , le io Novembre 1826 ; prix : a fr. 

5*. Cantate pour le four de Ste. Cécile, patrone d^ 
la musique, traduction libre de Tode anglaise de 
DaTnKH, intitulée: Lehanqaet d^Àtctiandrei par feu 
M*'. SriHCxa Smith , avec le texte anglais en regard, 
et auguicutée de uollces critiques sur la vie et les 
actes de SIc.-Cecilb, tirées des pllis estimés hagîo* 
graphes, par Tédîteur , J, S. SifiTH;prix : 1 fr. 5o cent. 



(62) 

' M. LtV0f9g9wr^ dlicomïi-co yrt ; par feu M. JIebb* 
GuikRi »B SoBsuit , avec une traduction anglaise eu re- 
gard; par B. Heabrit Smith, deTuniversité de Caai- 
bridge el 4o lasociétéies Antîqaa^ire^ de .Norqriandte, 
augmentée d^unè nofîce biographique sur Pâuteur 
du poème ; par l'éditeur ; J. S. Smith. Prix : 3 fr. 

7*. Notice uéorologiqijie.^ur^^M. A. Brvguibvb de 
SoRsuM ; lu à Tacadémie de Caen , le i4 novembre 
1823 ; par J. S. Smith ; prix 2 fr. 
Tous ces ouvrages sont tirés 1 petit nombre. 
't^\ Jïïieofù s ptvnonté à l*aecdémt$ dtè sciences , 'arts 
et Mlês-'Uilrês ds la mile de Caen » le a 5 m.ii i 832 ; par 
J* S. Smith i en présenlaill, de la pari de M. de IIam- 
MM y «Mocié^corespondant de oai te académie, une 
nouvelle. édîtian grecque des éerits do M:àEG-A«KBi.E* 
Ahtohih , aveo.une version persane en r^ard ; par ce 
même savant orientaliste alkmand. In*8o. tiré à 
Soo,'prêX*:3 ir. ' i 

g9i JlèckercJus ëtymaioglquêi sur 1$ Ckotàra'Mofbus. 
BiéeenÊrs adressé ai* académie d^aen ^ le 3i iuiilet i832, 
par B. H. Smith. In-8<>. tiré à 3oo ; prix : 3 fr. 

te*. MMhriaka ou ie cuiie de M Ultra ( génie du sbleil 
ou anged^ la lumière ^ selon la doctrine de ZeaoASTBB )y 
son .origine^ ^a nature ei ses mystères. Mémoire qui a 
oMe^u Jin aecessit au concoura de Tacadémie des ins* 
crîptions.ét belles-^ lettres de Paris; par M. àe Ham^ 
MBR^ pteipier interprète de ^empereur d'Autrfche 
pour les langues orientalei , membre de plusieurs 
acadénjes> associéH)erre8poûdant de celle de Caen ; 
publia avec notes , par J. S. Smith , de la société royale 
et de celle de» antiquaires de Loitdres , membre ho* 
nomir^deraeadémiedeCaen, eta Un volume grand 



. . ( «3 ) 

in B\ , avec allas de 34 planches, tiré à 5oo exem- 
plaires; prix: iSfr* 

Chez Cbaiopin , imprimenr de l^aoadémie k Caen; 
FnkRi , libraire, à Kouen ; J. A. BIebcxueiv, 
libraire , à Paris. 
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